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Cynthia Couhade ~tudi •mte 

Une intaille "au satyre" provenant 

de la commune de Lectoure (Gers) 

RÉSUMÉ 

L'article pré sen te une in taill e "au satyre" 
trouvée près de Lectoure à la fin de la décennie 
1940. Cette divinité appartient au registre des 
satyres dansant qui est un thème bien connu de 
l'iconographie classique et gallo-romaine. 
L'intérêt de cet objet est d'apporte r, non 
seulement un témoignage supplémentaire dans 
l'étude des satyres ajJoslwjJein, mais aussi de 
compléter la carte de répartition dans une région 
qui n'en a livré jusqu'à présent que fort peu. 

ABSTRACT 

This article shows an engraved gem of a satyr 
found in the vicinity of the little town Lectoure at 
the end of the fourti es . The divinity belongs to 
dancing satyrs. This theme is weil known in the 
classical and gallo-roman iconography. The 
importance of this gem is to bring, not only an 
additional evidence about the studies of the satyrs 
ajJoslwjJein, but also to cap the distribution's card 
in an area which gives us, up to now, so very little. 

Et udes doc10rah:s 
d'hislOirc anc ic JJIIC 

LI-I.LS.S. 

Paris 



346 Aquitania, XVl , 1999 

Le gemme dont l 'é tude fait la matière de cet 
article permet de faire connaître un nouvel 
exemplaire d 'intai lle au satyre. Celui-ci fut trouvé 
non loin de la vi lle de Lectoure, dans le 
département du Gers . Son é tat de conservation 
es t exce llent bien qu 'il ait e te découvert 
fortuitement au cour d'un labour par l' actuel 
propriétaire 1• Cette trouvaille, restée jusqu'à 
présent inédite, a été , e n réalité, mise au jour il y 
a une cinquantaine d 'années au li eu-dit Navère, 
lieu-dit sur leque l est implan té un p etit hameau 
dont l 'existence es t attestée dans les archives au 
moins depuis le xve siècle. Le lieu de la 
découverte se situe approximativement à 2,5 km 
au nord de la commune de Lectoure sur un vaste 
plateau qui surplombe le cours inférieur du Gers 
de SOm. 

Bien que dans l' environnement immédiat de 
l'intaille aucun au tre obj e t ou mobilier ne fut 
remarqué, il es t cependant utile de préciser qu'il 
ne s'agit pas d'une trouvaille complètement 
isolée. En effe t, cette zone est connue depuis 
plusieurs années pour avoir révélée en différents 
endroits du plateau une occupation gallo­
romaine, occupation qui s'est par la suite 
poursuivie à l'époque mérovingienne 2. 

DESCRIPTION ET IDENTIFICATION 

L'intaille est de forme ovale, de surface plane 
e t présente à sa périphérie un double biseautage 
dissymétrique. Cette description nous permet de 
l'attribuer à la typologie P4 défini e par 

l . Je ti ens ici cl remercier sincèrement M. Élie Ducassé qui a cu la gentillesse de 
mc confie r l' imaille pour e!Tcctue r ce LLe é tude. 

2. Les d ivers documen ts archéologiques exhumés depuis de nombreuses années 
aucste nt cla ireme nt que le plateau a é té fréquenté à l'époque g;lllo-romaine . 
En e fTe t, les traces d 'un habita t o n t é té observées au lieu-d it A la Pifœ de 

I'Hopitalpar É. Ducassé qui a trouvé des frag ments de tegulaect de céra mique; 
deux assie ncs complètes o nt pu ê tre ainsi reco nstituées. Au lieu-dit Barlerote 

É. Ducassé e t C. Petit o n t loca li sé "deux é tab li ssements de faibles d ime nsions". 

Un peu plus loin , au sud-ouest de /Jmüroff', au lieu-dit Monime, des sépultures 
datées du Bas-Empire pa•· ~·1. Labrousse o nt é té mises en évidence to t!_j ours par 
É. Ducassé. Selon C. Pe tit , qui a mené une p rospec tio n sur ce plateau, ceue 

nécro po le est à mettre e n relat io n avec les habita ts q u 'elle a localisés sur le 
même versant avec É. Ducassé. Au lieu-d it Navère, É. Ducassé a récolté des 
fragments de lf'gular e t de céramique commune ct plus à l'oues t un qui na ire 

d 'argent de la Ré publique romai ne, des frag ments d 'ampho re de t)'pe Dresse\ 1 
ainsi q ue tro is demi-as de Nîmes (re nseignement É. Ducassé). Voir à cc stU et: 
Couhadc 1996, 253-254 ; Lapart & Petit , 1993, 228. En fin, le li eu-dit La 
Pepvulhe a livré une nécropole du vue s. d;ms laquelle plusieurs plaques­

boucles o nt é té découvertes. Consulter à ce propos l' a rti cle de Barbé & 
Ducassé 1978, 1 9-•10. 

C.Couhacle 

H. Guiraud 3. L'obj et mesure 12 mm de long sur 
10 mm de large . Son épaisseur est de 2 mm et son 
poids de 0,5 g. Sa forme laisse à penser que ce 
bijou ornait vraisemblablement une bague'~. 

L'intaille a é té façonnée dans une pie rre semi­
précieuse comme un nicolo dans une agate 
rubanée de couleur bleue 5. L 'avers a la 
particularité de présenter une surface mouch e tée 
tandis que le revers se carac térise par la présence 
d'une veine de couleur blanche ainsi que d'une 
nervure marron translucide. Son éta t de 
conservation est excellent (fig. 1). 

La face antérieure de l'in taille est ornée d'un 
satyre nu qui se tient debout, sur la pointe du 
pied droit. Le pied gauche es t, quant à lui, gravé 
à pla t. Le stüet es t représenté de profil et il se 
dirige vers la gauche. Dans le creux de son coude 
gauche, il tient le jJedwn, le bâton des be rgers, 
ainsi que la nébride qui est rejetée en arrière. 
Celle-ci es t légèrement déployée par le 
mouvement. Sa main droite est levée à la hauteur 
du front et rappelle le geste de l' ajJoslwjJein. Il 
danse 6. Un trait matérialise le sol sur lequel es t 
posé un cratère que l'artiste a placé d evant le 
satyre. Ce vase es t légèrement penché vers la 
gauche 7. 

Le traitement du personnage montre que le 
travail effectué sur cette pièce n 'est pas 
exceptionnel e t correspond tout à fait au 

3. Gui raud 1988, 29. L'auteur de ce t o uvrage a dé fini une typologie précise des 

différe ntes form es que revê tent les inta illes en fo nctio n de leur coupe ct de 
leur surface. 

4. Guiraud 1988,77-8 1. 

5. Parmi les diverses va ri é tés d 'agates, ce lles qui ont é té le plus appréc iées à 
l'époque romaine sont les aga tes rubanées qu i p résenten t des bandes de 
couleurs e t de largeurs d iffé rentes. L'engoucme lll po ur ce tte pierre remonte à 
l'époque étrusque. Elle a é té parti culière ment appréciée au ne s.a.C., tomcfois 

son utilisat io n ne dépasse pas les 3% en Gaule (en comptant dans cc 
pourcentage les Oll )'X ct les sardonyx). Ceci s'explique par le fa it que les strates 
colorées peuvent gêne r la lec ture du mOLif c t par conséquent le message qui en 
découle. C'es t pourquoi dès l'Empire les aga tes rub<t nées ont é té de moins e n 

moins cho isies comme support. Vo ir Gui raud 1988, 26 e t 1996, 32 et62. 
6. Gui raud 1978, 11 5, no te 2: "La nébride es t ut ilisée dans un sens décora tif pour 

les représentatio ns de danse o ù elle es t déplO)'éc." 

7. Le cra tère es l un élémen t q ue l'on retrouve fréquemment sur ce type de scène. 
L'a rti ste le représente soit debo ut (A.G. K.M.W. 1, 47 1 ; Furtwàngle r 1900, :-\0, 
Taf. 2 1, sur ce tte intaille le sa tyre est représenté ù geno ux devant le crat ère ; 

Maaskant 1978, 107 avec une ?vlénade, 2 11 ; Zazo fT 1983, Taf. 83, 3 un sa tyre 
joue a\'ec un satyrcau), soit renversé par le d·a nseur en é ta t d 'ébrié té 
(Furtwângler 1900, Taf. <I l , 26, 27; Maaskant 1978, 336, 393, 48:) , 1164; 
Vollen"·eide r 1966, 2, 3, 4, 5, Taf. 9; ZazofT 1983, 1;,r. 83, 2). 
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Fig. 1 : Intaille "au satyre". 

a. : original ; b. moulage 

(clichés G. L asserre). 

a 

b 

faço nnement des intailles d e sé ries. La calotte 
crânienne a é té créée par un demi-cercle, ce 
qui donne l' impression d ' une calotte lisse e t 
ronde. Celle-ci est bordée par un bourrelet de 
ch eveux. Les cheveux, quant à eux, sont 
symbolisés par de fines stries obliques. Si nous 
observons avec attention la manière dont a é té 
gravée la tê te, nous remarquons trois sillons très 
courts à la base elu crâne . Les deux pe tites cornes 
sont visibles sur la tê te. L 'ensemble de la 
composition a é té modelée à l' aide de plusieurs 
petites broches de demi-rondes e t de scies très 
fines. Cette technique permet d 'adoucir les 
form es en dégageant des bouts ronds s. Les demi­
rondes offrent toute une gamme de sillons que 
l'on peut rendre plus ou moins larges e t profonds 
selon la grosseur de leur pointe. Elles ont é té 
employées pour dessiner le corps elu satyre (tê te, 
corps e t j ambes) ainsi que le cra tère. Elles servent, 
en fait, de base au motif. Le détail s'effec tue 
à l' aide de pe tites scies qui p erme ttent d e graver 
de fins sillons 9 . Elles ont é té utilisées ici p our 
façonner le visage elu satyre. Le graveur s'est servi 
de trois stries ho rizontales e t parallèles pour 
figurer le n ez, la bouche et le m enton. Une 
quatriè me strie, plus visible sur le moulage que 
sur l'intaille , relie le nez à la calo tte crânienne 
et représente l' arête elu nez. Sur ce t exemplaire, 
le cre ux d e l 'œ il n 'est pratiquement pas visible. 
Nous pouvons comparer stylistiquem ent ce tte 
pièce à d 'autres exemplaires : Guiraud 255 A; 
Maaskant 486 et 580. Le traite ment elu corps 
e t de la muscula ture est similaire, ce qui nous 
permet d e rattacher notre intaille à un courant 
stylistique précis: le style classique modelé 10 . 

"L 'anatomie des figures est mise e n valeur par 
un m odelé souple ; les diverses parties elu corps 
son t visibles, mais le corps fo rme un tout. ( ... ) 
Les proportions des personnages sont équilibrées, 

8. Gui raud 1988,3 1, 48-50 et 1996,5 1-55. 
9 . Les scies o nt é té particul ièrcmcm uLili sées aux 1er c t W s. sur les înt<lill es de 

séri es. Voir Guiraud 1996, 70. 

10. Gui raud 1988, 48.Jc remercie M 11(' 1-1 . Gui raud qui a cu la gentillesse de me 
donne r que lques indicatio ns ·à propos de ce tt e intaille . Maaskant 1978 : 

"imprritll classicisiug slyld', 195. Cc courant styli stique s'é tend de la période 

augustéennc au début du UC s. e t a é té rortc mcnt in flu encé par les artis;m s 
g recs qui o nt im mig ré à Ro me. Les mo ti rs c t les scènes qu'ils o nt gravés sont 
largement inspirés par l'an grec classique des v(' c t 1ve s. a .C. L'influ ence 

hell énistique CS( égalemClll rorLCillCil t présente. 
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et la fi gure est totuours bien cadrée. Les attitudes 
sont variées. ( ... ) Les têtes forment un volume 
unifié. " 11 . 

Ch ron ologiquement, l'intaille est donc 
attribuable au 1er s. 12. En réalité, cette datation 
coïncide parfaitement avec la phase de 
production la plus importante des satyres. En 
effet, ce thème était particulièrement en vogue 
pendant la période augustéenne jusqu'au 1er s., 
par la suite, les créations devinrent simplifiées e t 
le répertoire moins riche bien que le thème fusse 
toujours apprécié 13. 

L E THÈME DES SATYRES UN THÈME 

FORT PRISÉ EN GAULE 

Bien que les intailles ne soient pas 
exceptionnelles dans le département du Gers 14 ; 

il n'en demeure pas moins que cette intaille est 
particulièrement intéressan te . D'une part, par le 
thème qu'elle véhicule, e t d'autre part, parce 
qu'elle représente à l'heure actu elle le seul 
témoignage de ce type. 

Ces divinités que représentent les satyres ont 
été fort prisées dans la glyptique romaine bien 
que leur origine soit grecque. Les plus anciens 
satyres sont apparus en fait dans la glyptique 
grecque archaïque dès le \W s. a.C. sur des 
scarabées 15. On rencontre dès cette époque les 
thèmes qui seront réutilisés durant la période 
romaine : satyre avec un canth are, satyre et 
ménade, satyre portant sur son dos une outre de 
vin, satyre dansant, e tc. 16 . Quelques siècles plus 
tard , on retrouve leur iconographie clans tout 
l'Empire romain . Ainsi avec les Amours, Psych é et 
Pathos, les satyres faisaient partie des figures qui 

I L Guiraud 1988,50. 
12. La dé limitatio n ch ronologique proposée s'est fa ite en fonc tion des diffé rents 

c ritères styli stiques établi s par H. Guiraud. 

13. Guiraud 1978, 129; 1996, !:i l ; 1988, fig. 24, 66: Les sa tyres som en faveur 
pendant l'époque augustéenne c t le J"rs. ll s conna issent un relatif déclin aux W 

Ct lW' s. 

14. Cf. Annexe. 
l !'l. Zazo iT 1983, \03- 106 e t p lus particul iè reme nt 11 0- 111. 
16. Zazolf 1983, 103, no le 20; 105, Abb. 32, f ; 106, 11. 28 e t 32; 110, Taf. 24, 4 c l 

28, :)-7; Taf. ~:) , 10. Le thè me des satyres perdure durant la Grèce classique 
(Taf. 35, 10) c t la Grèce hel lénistique (Ta r. :J I , 4). O n le re trouve également 

su r les scarabées é trusq uc.:s d atant du 1\•~- lfll-" s .. a .. C.: Vo llcnweid c r 1967, 182, 

11 ° 253; fig. 8, pl. 93. 

C.Couhacle 

avaient le plus de succès 17 En Gaule, 
l'engouement pour ces divinités secondaires est 
te l que H . Guiraud a estimé qu'ils représentaient 
presque 11 % des sujets choisis en glyptique sur la 
totalité des dieux figurés sur les intailles. Ils 
occupent ainsi la seconde place, for t honorable, 
après les Eros qui représentent un peu plus de 
12 %. 

Si l'on compare maintenant ce pourcentage 
avec celui des intailles aux satyres retrouvées en 
différents endroits de l'Empire romain , on 
s'aperçoit effectivement que les satyres étaient 
plus prisés en Gaule . En effet, ce pourcentage est 
bien inférieur et n e s'élève qu'à 8 % clans les 
au tres provinces 18. En Gaule, le thème des satyres 
é tait particulièrement apprécié durant la période 
augustéenne et le 1er s. , puis du ne au m e s. Pour 
H. Guiraud , il semblerait que cette " fidéli té " 
envers le thème des satyres soit due au fait qu'i ls 
représentaient des valeurs protectrices et 
symboliques 19. 

Sur une cinquantaine d'intailles aux satyres 
recensées en Gaule, seules cinq ont é té 
dénombrées clans le Sud-Ouest a tlantique 
auxquelles il faut maintenant ajouter celle 
mentionnée clans cet article 20. 

Le répertoire des représenta tions de satyres es t 
riche e t varié, ce qui a permis d'établir une 
premiere classification en regroupant les 
différentes scènes de manière thématique 2 1. 

Notre propos n' es t pas de reprendre ces 
différents thèmes mais de nous intéresser plus 

17. Guinwd 1996, 108.. 

18. Guiraud 1988,64. 

19. Gui raud 1988, 66-67. 

20. Nous donnons ici la li ste des intai lles rece nsées dans le Sud-Ouest at lan tiq ue 

par 1-1. Gu iraud, 1988: 1 Altiols (Lo t), sa t}'re c t masque, com al ine, seconde 

moi ti é du 1er s. (n o 288). 2 Embourie (Charcm c), sa tyre c t chèvre, pàtc de verre 

d e couleur jaune, ? (n° 283). 3 ~ lommaurin (Haute-Garonne), Sal)Te 

marchan t, po rtan t le pedum c t une grappe de raisin, pâte de ve rre imita lll le 

nicola , JIC s. (n o 265). 4 Rodez (Aveyron ), sa t}'rc songe ur, plasma (?),époque 

clllgustéenne (n o 293). 5 Sain tes (Charente-Maritime), satr rc t rapn t une 
chèvre, cornaline, fin du 1er s.a.C. (11° 28 1). 

2 1. Guiraud 1978, 11 4-138. Dans ce t a rti cle concernant cxclusiveme!lt les satyres , 

l'au teu r a recensé to us les exemples connus d 'inta illes f-igurant ces d emi-dieux. 

Son analyse a permis d e d égager sept gra nds th èmes dans lesquels apparaissent 

c t évoluent les satr rcs. Selon sa class ification , le gemme de Nrwhr apparti ent au 

ci nquième th ème, c'est-à-d ire aux cérémonies d io nysiaques (V.a : "' la d anse 

peut êt re assez rr thméc e t les sa l}'rcs esquissent des pas plus ou mo ins rapides"', 
ibid., 124). 
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particulièrement à celui du ritue l dionysiaque qui 
es t un SLUet répandu dans tout l'Empire . C'es t au 
rer s. a.C. que l 'on voit apparaître dans la 
glyptique romaine d es scènes appartenant a u 
thème dionysiaque sous l 'influence de 
l'iconographie hellénistique 22 . 

ETUDES COMPARATIVES 

En te rme de comparaison la scène figurée sur 
l'intaille est similaire à celle d'un exemplaire, de 
moins bonne fac ture , trouvé à Narbonne. Il s'agit 
d'un satyre march ant ve rs la droite. Il est debout 
e t, dans le creux de son coude droi t, il porte le 
jJedum. Sa main gauche est levée au niveau du 
front, il effectue le geste de l'ajJoslwjJein. Un trait 
suggè re le sol sur lequel est posée devant lui une 
masse ovale. Ce tte figure a é té exécutée dans du 
j aspe noir e t d ate du rer s. 23. D 'autres 
rapprochements p euvent être effectués avec des 
modèles proven ant d 'autres provinces de 
l 'Empire. Cette scène est à mettre en parallèle 
avec les intailles suivantes : A.G.D.S. IV, 1475 (pas 
de vase , la tê te est penchée e n arriè re ) ; 
A. G.K.M.W. II, 1059 ; Bordmann & Vollenweider 
345 ; Fur twiingle r 6, 7, 8 (pas de cratè re sur ces 
trois pièces); Hoey Middleton 96 (pas de vase ) ; 
Maaskant 165, 336 (le vase est renversé ) ; Pla tz­
Horster 34 (le sa tyre tient le Lagobolon e t un 
vê tement) 24. Elles représentent des satyres qui 
dansent en faisant le geste de l 'aposlwjJeùi. 

L 'intaille dont l 'é tude fait l' objet de cet article 
s'inscrit donc parfaitement soit au registre d es 
satyres m archant pour certains auteurs comme 
H . Guiraud et G .-M. A. Richter , soit au registre des 
satyres dansant pour d'autres auteurs tels que 
A. Furtwiingler, S. Hoey Midleton ; M. Maaskant­
Kleibrink, G. Platz-Horster, P. Zazoff et M.-L. 
Vollenweider. Bien entendu, si l'on considère que 
ce tte intaille appartient au registre des satyres 
dansan t, il faut faire la distinction entre la danse 
échevelée que l'on trouve sur certains exemplaires 
sur lesquels sont figurés des mouvements violents 
e t le type de scèn e auquel nous avons affaire. Le 

22. Gui raud 1997, 38. 

23. Gui raud 1988, no 296, 119. 

24. Funwànglcr 1900, 1, pl. 28; M aaskant 1978; Pl at7.-H oste r 1994 ; Boardman & 

Vollem,·eider 1978; Hocy rvliddletun 199 1. 

premier cas que nous venons d' évoquer représente 
le paroxysme de la danse 25. La tê te es t inclinée en 
arriè re, les bras sont tendus de part e t d'autre du 
corps, la né bride est complètement déployée . Le 
satyre est représenté dans une posture 
déséquilibrée, en appui sur une seule jambe. Le 
cratère est renversé sur le sol , laissant, dans 
ce rtaines représentations, le vin se répandre. Il 
s'agit vraisemblablement du stade final auquel on 
doit parveni r pour obte nir l'extase e t la féli cité . Sur 
notre intaille, le satyre effectue une danse dont les 
mouvements sont en core relativement calmes. 
Nous pensons ainsi que cette image représente le 
début de la danse parce qu 'il march e autour du 
cratè re qui est encore debout bien qu'il soit 
légèrement pe nchévers lagauche, créant ainsi une 
subtile impression de d éséquilibre . Sans doute est­
ce dü , de la part de l' artiste , à un souci d'esthé tisme 
pour équilibrer la composition et éviter, de cette 
manière, que le récipientsoit strictement parallèle 
au personnage, ce qm aurait donné une 
impression de raideur. 

Lorsque nous observons les diffé rents 
exemplaires sur lesquels sont figurés des satyres 
dansant, nous constatons qu 'il existe toute une 
gamme de pas qui rendent le mouvement de la 
danse plus ou moins rapide . Nous pouvons 
distinguer ainsi trois phases essentielles dans la 
danse. Le satyre débute celle-ci calmement en 
marchant autour du cratère , parfois il est sur la 
pointe des pieds (A.G.D .S. IV 1475, 1476; 
Vollenweider 192; Maaskant 486, 579, 580, 941 , 
951, 952) , les gestes sont encore coordonnés e t 
précis. Puis la danse s'accélère, les mouvements 
sont exécutés plus rapidement et le satyre se 
re trouve en appuie sur une jambe (A.G.D .S. IV 

1477 ; Maaskant 211 , 940) 26. Enfin , lorsqu 'il 
arrive au paroxysme de la danse , ses mouvements 
sont to talement désordonnés e t sa tê te est rej e tée 
en arrière (voir la description ci-dessus) : il est 
alors en transe . 

25. Voir par exemple: A.G.K.M .\V. 1, 47 1 ; A.G.D.S. 1, 3052, Il , 375 ; Furt \\~;mgl cr 

1900, 1, Taf. 4 1, 26, 27, 29; Maaskam 1978, 393, •184, 485, 940, 11 64 ; 

Vollenweidcr 1966, Taf. 9, 1 (camée), 2, 3, 4 (camée); Zazo iT 1983, Taf. 102, 6 
e t T<1f. 83, 2. 

26. ~haskil ni 1978; Vollcnweider 1984. 
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Bien que les intailles, en raison de leur pe tit 
espace, n 'offrent à l 'acheteur qu 'une séquence 
très courte et simplifiée de cette danse sacrée, 
nous supposons que pour parvenir à cet état, le 
danseur, ou les danseurs, é taient accompagnés 
d 'une musique lancinante. Il faut alors se référer 
aux vases, aux sarcophages e t aux peintures 
murales pour mieux comprendre le motif gravé 
sur l 'intaille (fig. 2) 27. Ainsi, ces autres supports 
complètent les scènes évoquées sur les gemmes 
car l 'espace offert est plus grand. De ce fait le 
sculpteur ou bien le peintre a la possibilité de 
représenter dans des frises plus complexes et plus 
développées le rite dionysiaque. Par exemple sur 
le cratère de Spina, n ous voyons des satyres 
danser j oyeusement. Ils sont accompagn és de 
satyres marteleurs e t d 'un flûtiste qui, par le bruit 
qu' ils engendrent avec leurs instruments, 
déch aînent le délire orgiaque 28. Le caractè re 
extatique de cette danse libératrice fait ainsi 
partie intégrante du rite initiatique 
dionysiaque 29. 

GESTE DE L'APOSKOPEIN? 

Cette intaille pose le délicat problème du geste 
de l' aposlwjJein. Est-ce bien la représentation de ce 
geste qu' effectue le satyre ou bien simplement le 
début de la danse ? Le problème a été soulevé par 
H. Guiraud dans son article portant sur les 
satyres. Il est vrai que bien souvent le bras levé 
vers le visage est assimilé au geste de l' aposlwjJein. 
Si l'on se réfère à l' é tude menée par I.Jucker sur 
ce st!_j et, il s'agit bien dans notre cas de 
l' ajJos!wpein30. Seuls les satyres, Pan et les Démons 
de la végétation font ce geste. Généralement, les 
divinités aposlwjJein sont représentées debout 

27. L/MC 1997, 111 9- 11 20, Tai". 761, 92 ; 762, 99, 103-105 e t 107; Reinach 1922, 

122, 1- 10 : sur la figtu·e 2, nous voyo ns des satyres ct d es silè ncs danser 
joyeuseme nt sur la conie tendue:!. Il s sont accompagnés de musiciens qui 

jouent de la l)•re e t de la d ouble rlüte. Certai nes de ces scènes sc retrouvent sur 
les intailles, comme par exemple le personnage à dro ite dans le pre mie r 
registre ; Bérard 1974. Le cra tère de Rome, le cratère d e P. Tozzi, le péliké d e 

Pol}'t:,')'ros, le c ratè re de Be rlin ou e ncore le c ratère de Noste ll Prio ry exh ibent 
des scènes plei nes de vie sur lesquelles no us VO}'Ons des sa tyres danser e t joue r 
de la musique. Consulte r rcspec tivemelll les planches sui vantes: Il , 37; 13, 

45; 13, 46 c t 16, 58. Cc type de fr ises se re trouve également sur les 
sarcophages: voirTurcan 1966, pl. 10, a; 10, c; 12, a ; 15, b ; 18, c; 23, b e t 28, 

c pour ne c iter que quelques exemples. Varone & Lessing 1995, 198: mé nade 
e l Sal)'re dansant, fresque datant du 1er s. 

28. Bé rard 1974 , pl. 8, 30a, b , c. 

29. Bé ra rd 1974, 96. 
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mais parfois, elles sont agenouillées comme c'est 
le cas sur u n scarabée en Calcédoine 3 1. Sur un 
miroir en bronze étrusque trouvé à euchâtel I. 
Jucker a remarqué une variante dans le geste : le 
bras fait bien un angle droit mais au lieu que la 
main soit tournée vers le front, elle est tournée 
vers l 'extérieur 32. 

L' ajJoslwfJein ne fait pas partie du répertoire 
classique d 'images figurées sur les intailles. Il est 
plus courant sur les vases e t sur les sarcophages, 
mais on peut également le rencontrer sur des 
statue ttes en bronze 33. Généralement nous 
trouvons ce type de scène dans les cortèges 
bacchiques. Par exemple, sur le sarcophage de 
Moscou, un sat-yre fait le geste de l ' ajJoslwjJeinalors 
qu 'il est entouré d'autres satyres, de mé nades, de 
Pan e t d 'erotes 34. A l'exception des statuettes en 
bronze, nous trouvons rarement le satyre 
ajJoslwjJein seul. L'intaille de Navère, sur laque lle 
figurent un cratère rempli de vin e t un satyre, 
montre que l' acheteur a choisi délibérément 
cette séquence. Mais il est difficile de savoir 
qu 'elles étaient ses motivations dans le choix de 
cette scène. 

Il n 'est pas incompatible que ce geste, qui se 
rattache à la danse rituelle grecque, annonce le 
début de celle-ci. Nous penchons pour cette 
hypothèse, d 'une part parce que le cratère qui est 
gravé sur 1 'intaille est encore debout alors que sur 
d 'autres gemmes, lorsque le satyre est e n plein 
délire orgiastique, le vase est renversé, laissant 
s'écouler le délicieux breuvage, voir par exemple 
Maaskant 485 . D'autre part, les sarcoph ages e t les 
vases sur lesquels sont sculptés ou p eints les 
satyres ajJoslwjJein, n ous les voyons faire partie de 

30. Voir ci ce stüe t l'ouvr<tge d 'lnès jucke r qui a étudié cc geste à trave rs J'an g réco­
ro main . Jucker 1956, 14 c t 24-28: "Bei dieser Figur lcgten die T.-i.nze r ein e 
1-lallCI über die Augen, <Il s ob sie nach Entfenem ausspahen oder e ine1· 
1-land\ung e ifrig zuschauen woll ten". C'est un geste qui existe d éj à dans la 

Grèce archaïque. Des vases à figures no ires, comme le c ratè re de Lrdos 
conservé à New York, exhibent d es divin ités aposlwprin. Le th ème a é té par la 

suite re pris par les art istes italie ns d e la "sfJiitarclwisdwn EfJOche" sur d es antéfixes 
comme celui de LttnuuÎiwt. Notre inta ille constitue le deuxième exemplaire 
trouvé en Caule fi gura Ill l' aJJoshopein après celui d e Narbonne qui a été évoqué 
ci-dessus. 

3 1. Vollenweide r 1967, 2:->3. 

32. Juckcr 1956, pl. 13. 
33. Ibid., fig. 7, \ 4, 18, 30 po ur les vases; fig. 1:1, 2 1-29 pou r les statue ttes e n 

bro nze e t fig. 4-5, 10-12, \9-20 pou r les sa rcophages. 
34. Turcan 1966, pl. 30, a. 
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Fig. 2 : Fragments de jJeintu-res mumles TetTouvées à 

PmnjJéi TejJ·résentant des silènes et des satyTes musiciens 

et danseuTS. D 'ajJTès S. Reinach, 1922, 122. 

cortèges bacchiques qui n'ont pas encore atteint 
l 'extase. 

Les satyres, demi-dieux de la nature sauvage, 
appartiennent au culte chthonien et leu r 
présence dans le culte ou le rite indique la 
manifestation de l 'irrationnel. Leur intervention 
"déclench e l 'irruption des fo rces irrationnelles e t 
rendent les cérémonies pleinement agissantes" 35. 

La présence d 'un cratère rempli de vin a une 
signification fondamentale parce qu'il est 
directement lié au culte bacchique 36. Le vin est 
une boisson miraculeuse et le cratère constitue la 
source qui perme t "le miracle du don divin de 
l'ivresse", aux vertus libératrices 37. Pour 
R. Turcan, le vin est psychopompe dans la 
mesure où il faci lite l' ekstasis et permet la 
libération posthume 38 . 

L' aposlwpein serait le fait d'épier ''!' adventus" 
du dieu Dionysos-Bacchus, manifestation 
surnaturelle que seules les divinités secondaires, 
telles que les satyres, seraient capables 
d'apercevoir. Mettre sa main devant les yeux 
s'expliquerait par l' apparition épiphanique de 
Bacchus : par ce geste, le satyre protège sa vue 
d'une révélation divine trop forte 39. Dionysos est 
une divinité dont la présence est rayonnante e t 
agissante 40. Lorsqu'il apparaît, il est capable de 
faire couler le vin et de faire pousser la vigne . Par 
ces actes, il montre sa nature divine et 
prodigieuse . Cette venue divine et ces actes 
annoncent ainsi les fêtes orgiaques auxquelles 
participent les fidèles compagnons du dieu que 
sont les satyres. Danse plus ou moins rapide, 
ivresse, étreintes avec les ménades ou encore 
Bacchus soutenu par les satyres sont des thèmes 
qui correspondent aux différents épisodes des 
fêtes orgiaques que l'on retrouve sur les 
intailles '~ 1 . Images de félicité qui rassurent les 
défunts lors de leur passage dans l'au-delà. 

35. Bérard 1974, 4 1. 

36. Sauron 1998, 140. 
37. Turcan 1966,559. 
38. Ibid. , 560. 
39. Ibid., 523, n. 7. 

40. Bérard 1974, 64 . 

41. Guiraud 1978, 124- 127. 
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CONCLUSION 

Membre du thiase dionysiaque, les satyres 
appartiennent d'abord à la mytho logie grecque, 
puis ils sont réutilisés dans la mythologie 
romaine . Ces ê tres joyeux, par la bonne humeur 
qu 'ils évoquent, eurent l'adhésion de nombreux 
mortels. Ce t engouem ent pour ces stùe ts divins 
secondaires, e t plus particuliè rem ent pour le 
rituel bacchique e t les satyres dansant, a é té tel 
qu'ils ont é té pratiquemen t les seules divinités à 
être encore rep résentées sous l'Empire alors que 
la glyptique é tait en plein déclin. Cela prouve 
combien le thème e t le symbolisme que 
représentaient les satyres é taient particu­
lièrement forts p our ê tre à ce point ancré dans les 
mentali tés de l'époque. Il est peut-ê tre en core 
plus surprenant que ce tte adhésion ait eu autant 
de succès aup rès des populations des p rovinces 
de l'Empire - en particulier des provinces 

C. Couhade 

occidentales - alors qu'elles n'ont pas connu ce 
syncré tisme artistique e t cultu rel gréco-romain 
qui a si forte ment imprégn é la culture rom aine 42 . 

Il fa ut sans doute cherche r une autre explication 
que celle d'une simple romanisa tion par­
faitement ré ussie des populations conq uises. 
Sinon comment expliquer que ce thè m e ait e te 
plus en vogue en Gaule que dans les autres 
provinces de l'Empire ? 

42. Exce pté les provinct!s ori e nta les qui conn aissa ient d~j à le culte d io nysiaque, 
culte évoq ué no tamment sur les vases grecs à figures no ires. Comme exemples, 
nous citerons le LéC)'the d'Athènes 9690 et le LéC)•the de Pale rme: Bérard 
1974 , pl. 5, fig. 18 e t p l. 4, fig. Il. Consuher égalcmenLJucker 1956, 26-27. Les 
voyages d e Dio nrsos l'o nt ainsi fa it conn aître dans tou te la Grèce con tine male 
e t mê me au-d chl , puisque parti de T hrace , il a séjourné en Béotie , en Attique, 
en Éwlie , en Lacon ie, dans les iles de l'Archipel mais aussi e n Phrygie, en 
Cappadoce, en Syri e ct même en Éb')'pte, en Lyb ie c t aux Ind es. Son cuhe s'est 
particulièremcm enrichi des culLes o rgiastiques p hrygiens qu 'il a empruntés 
lo rs d e so n voyage. La mode lyd ienne a égaleme nt cont ribué à la 

tra nsfo rrna lion de la représenta tion d u d ieu . Il apparaît a insi plus j e une e t il a 
perdu son caractère mon tagna rd . Vo irGuirand 1937, 15 1-158. 



ANNEXE 

Liste récapitulative des intailles connues et trouvées 

dans le département du Gers 

1. ÉAUZE 

Victoire écrivant sur un bouclier, nicolo, rue s. 

Aigle tenant une couronne dans son bec, 
cornaline, rue s. 

Diane assise tenant un gibier, un chien se tient 
devant elle, nicolo, rne s. 

Dieu Sol, pâte de verre imitant le nicolo, me s. 

Deux mains jointes tiennent au-dessus d'elles 
trois obj ets, nicolo, rne s. 

Thésée tenant une épée, pâte de verre imitant 
le nicolo, rue s. 

+Voir Schaad et al. 1992, 48-50. 

2. LECTOURE 

Bonus Eventu.s, nicolo, ne-rue s. (no 231). 

Genius, pâte de verre imitant le nicolo, rue s. 
(?), (n ° 411). 

Cheval paissant, cornaline,(?), (no 665) . 

Lampe à deux becs, pâte de verre de couleur 

blanche, début du rer s.a.C. (no 835) . 

Eros, pâte de verre de couleur blanc jaunâtre, 
(?), (n° 910). 

+Voir Guiraud 1988, 112, 133, 166, 182, 190. 

Pan, onyx(?), rer_ne s (?),(perdue) 

3. L USSAN-LES-BRUCHES 

Fortuna, cornaline,(?), (no 216) . 

1. L'élude de l'in1aille qui fait l'objet de cene note nous a permis d'apprendre 
l' existence d'une autre in ta ille qui a été découverte dans les années 1965 par 
M. Élie Ducassé et M111 <' Mary Larrieu-Duler lors des fouilles effecwées au lieu­
dit Pmdoulin à Lectoure. lvlalheurcusemcnt , il nous est diffi cil e de donne r plus 
d e précisio ns quant à ses d imensio ns e t le ma tériau dans lequel e ll e a été 
g ravée. Nous avons été info rmée qu'elle avail é 1é égarée ou perdue. Il 
semble rait qu'e lle ait été façonnée dans de l'onyx. L' in taille a é té mut ilée sur le 
bas gauche lo rs d e la fou ille, néanmoins la scène n 'a pratiquc me m pas é té 
e ndommagée. Le thè me es t bien connu dans la g i}'Ptique ro maine. Il s'agit d e 

la divinité Pan, bien reconnaissable à ses j ambes de bouc e t aux pe ti tes cornes 
d e cap rin que l'on peut ne ttement vo ir sur le sommet de la tê te. Il est de bout, 
d e face e t marche vers la gauche. Il revie nt d e la chasse c t tient d e la main 

dro ite le jJedum placé ù l'ho rizontale sur son épaule dro ite; d eux lapins sont 
suspendus à chaque extrémité. De la main gauche, il ti ent deux g rappes de 
rai sin. Un tra it matérialise le sol. 1cr.uc s. La seule représcm ation existante sc 
trouve dans le catalogue du musée d e Lecto ure. Larrieu-Duler 198 1,25. 
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+Voir Gui raud 1988, llO. 

4. MAURENS 

Figure fantast ique d'un animal composite, 
cornaline, 1er s. a .C. (n° 821) . 

+Voir Gu iraud 1988, 181. 

5. MONTRÉAL-DU-GERS 

Personnage nu assis sur une pierre . Il semble 
caresser un chien. 
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